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EDITO



Bienvenue en Iran !

Date historique, le 14 juillet 2015, les Iraniens sont descendus dans les rues pour célébrer l'accord sur le nucléaire conclu avec les grandes puissances occidentales. C'est que la levée des sanctions économiques qui appauvrissaient le pays depuis des années promet une embellie. Même si les autorités islamiques maintiennent leur pression sur la société, une volonté nouvelle d'ouverture et de développement du tourisme ravit tout un peuple avide de liberté et de modernité. Reste à changer l'image de l'Iran vu de l'Occident. Posez le pied à Téhéran et les craintes distillées par les médias occidentaux s'envolent. 
Bien entendu (mais faut-il encore le rappeler ?), il convient de respecter les règles locales de savoir-vivre, la plus contraignante étant le port d'un foulard sur la tête pour les femmes. On s'y habitue vite ! Discriminations et ségrégations sont déplorables, mais les choses bougent et les femmes iraniennes, à force d'acharnement, obtiennent gain de cause petit à petit. Pour le touriste, la découverte de l'ancienne Perse, déployée des steppes d'Asie centrale au golfe Persique, est un enchantement. Point fort de la destination : son patrimoine exceptionnel, hérité d'une succession de civilisations extrêmement riches et raffinées. Des somptueuses ruines de Persépolis au palais du Golestan, de la douceur de vivre à Isphahan à la rencontre avec les nomades du désert, l'Iran vous réserve son lot d'expériences fortes et authentiques. Ici, les paysages de montagne et ceux du désert rivalisent de beauté, les mosquées et les palais aussi, de même que les collections d'art pré-islamique ou islamique. Comment choisir entre la magnificience de la place de l'Imam à Isphahan et la séduction du village de montagne classé de Massouley, près de la mer Caspienne, entre les saveurs d'un ragoût d'agneau et les beautés d'un jardin persan ? Entre la beauté d'un poème déclamé à l'aube dans un jardin persan et la fascination exercée par une exposition de miniatures persanes... Il y a tant de sujets d'émerveillement au pays d'Avicenne !




DÉCOUVERTE
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KASHAN - Deux jeunes dans les rues de kashan.
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Les plus de l'Iran
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CHIRAZ - Architecture de l'école coranique de Khan, Chiraz.
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Singularité et hospitalité

Les voyageurs ne se bousculent pas au portillon ! Avec 300 000 touristes occidentaux recensés, l’Iran ne figure pas au rang des destinations les plus prisées du globe… C'est à la fois une chance et une erreur ! Une chance dans la mesure où vous ne vivrez pas en Iran un de ces séjours surfaits, précipités et rapidement oubliés. Une erreur aussi, car le pays, avec sa culture trois fois millénaire, aimante littéralement celui ou celle qui s’y colle. Impossible de rester insensible à la beauté des paysages et à ce patrimoine antique, artistique et religieux extraordinaire, sans oublier ce qui ne manque jamais de séduire les visiteurs : l’extraordinaire hospitalité du peuple iranien.



Un pays de reliefs

Porteur d’une énergie rare, l’Iran tremble sur ses bases, comme remué par les incroyables forces telluriques agitant son sous-sol. Pays splendide de hauts plateaux et de montagnes (dont le mont Damavand qui culmine à 5 671 m), bordé par la mer Caspienne au nord et par le Gglfe Persique au sud, l'Iran offre une variété de paysages extraordinaire. Quel contraste lorsque l’on franchit la barrière naturelle de la chaîne de l’Alborz, entre les zones semi-arides et le littoral subtropical de la Caspienne ! Les steppes et espaces infinis du nord-est, vers Gorgan et Machhad, rappellent la proximité du Turkménistan voisin et de l’Asie centrale. Avec près d’un tiers de la superficie couverte par les déserts du Dasht-e Kavir et du Kavir-e Lut, le sable, les dunes et les graviers étirent également leurs étendues comme infinies jusqu’aux portes de l’Afghanistan et du Pakistan. Enfin, partageant 1 460 km de frontières avec l’Irak, l’Iran côtoie l'autre acteur historique incontournable de la région, berceau de l’ancienne Mésopotamie.



Patrimoine d’exception

Héritier d'une des plus vieilles civilisations du monde, la richesse du patrimoine de l'Iran est impressionnante. Le vieux centre en pisé de la ville de Yazd et ses badgir (tours du vent) dressés au cœur du désert, la ziggourat élamite de Choqa Zanbil, la citadelle de Bam malheureusement détruite par un séisme en 2003, ou le village d’Abyaneh construit à flanc de montagne, constituent autant de preuves du génie et de l’adaptation remarquable de l’homme face à son environnement. Ajoutons la province de Fars, berceau de la civilisation perse, où se dressent encore les vestiges majestueux de Persépolis, fondée à la fin du VIe siècle av. J.-C. par le roi Darius Ier, fleuron du patrimoine iranien. Et comment ne pas évoquer Ispahan, prestigieuse capitale de l’Empire safavide au XVIIe siècle, ses palais, sa place royale, ses mosquées et ses ponts. Et Suse, rivale de Bagdad durant l’Antiquité et capitale de l’Empire achéménide, les magnifiques caravansérails rythmant l’ancienne route de la soie, Macchad (ville sainte), Nishapur et Tus... Le pays abrite ainis pas moins de 17 sites classés au patrimoine de l’humanité par l’Unesco.



Un peuple métissé et raffiné

Ce patrimoine aussi riche et divers témoigne des incessants croisements à l’œuvre et de la singularité jamais démentie de ce peuple. Au carrefour du monde arabe, asiatique et turc, l’Iran a en effet toujours imposé sa ligne et sa voie. Terre de naissance du zoroastrisme durant l’Antiquité, il se convertira à l’islam après l’invasion arabe au VIIe siècle sans pour autant passer totalement sous le giron sémite. Les Perses sont en effet à l’origine de la doctrine chiite dissidente du sunnisme. Assimilant sans peine les nouveaux codes, ils renouvellent du même coup leur héritage au contact des envahisseurs successifs. Après trois siècles de domination arabe, la langue farsi, sous l’impulsion du grand lettré Ferdousi, refait ainsi surface, signe de renaissance de l’identité perse. Plus tard, au XIIIe siècle, les Mongols d’abord dévastateurs rentreront finalement dans le rang pour donner naissance à la dynastie ilkhanide, l’une des plus florissantes sur le plan architectural. Le mausolée de Soltaniyeh, à proximité de Zanjan, en témoigne parfaitement. Ce va-et-vient permanent entre le dehors et le dedans nourrit depuis toujours le creuset iranien. Azéris, Kurdes, Arabes, Baloutches, Arméniens chrétiens appartiennent en effet également à ce vaste ensemble identitaire. L’art millénaire du tissage des tapis en dit long sur cette mémoire accumulée, renouée jour après jour avec patience, science et détermination. Ce raffinement, partout perceptible en dépit de la dictature théocratique, contraste avec les clichés réducteurs véhiculés le plus souvent par la presse. Amoureux des idées et des abstractions, les Iraniens n’en n’ont pas moins un rapport très sensuel au monde. Le goût pour la poésie, manifeste au sein de toutes les classes sociales, trouve un remarquable écho dans le recueillement et la ferveur entourant, à Chiraz, les tombeaux de Saadi et Hafez, poètes persans du haut Moyen Age. Relais presque naturel de ces glorieux et prestigieux ancêtres, le cinéma d’auteur iranien évoque à merveille ce constant souci du beau et de la vérité



Mutations politiques

Immense, sublime et paradoxal, l’ancien Empire perse aujourd’hui dirigé par les mollahs chiites n’en finit pas de défrayer la chronique. Une simple plongée au cœur de Téhéran, énorme capitale vibrionnant de 13 millions d’habitants (au total sur l'agglomération), travaillée par la querelle entre modernes et traditionnels, rappellera aux Occidentaux un peu sûrs de leur fait, que les enfants de la Révolution islamique, largement majoritaires, bataillent au quotidien, femmes en tête, pour conquérir leurs droits, petit à petit, pas à pas. Cette simple mutation historique, en dépit des « élections » présidentielles et des mouvements de bottes de l’administration états-unienne, mériterait à elle seule un séjour au cœur de ce Moyen-Orient fascinant.



Iran en bref
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KERMAN - Désert de Kerman.
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Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau iran



Depuis 1980 et la révolution islamique, le drapeau iranien a abandonné le symbole solaire de Mithra et du lion tenant le sabre, pour l'inscription d'Allah stylisée en forme de tulipe, au centre d'un drapeau aux trois couleurs horizontales : vert, blanc et rouge. Le vert symbolise l’islam, le rouge la bravoure et le sang des martyrs, le blanc la paix et l'honnêteté (faisant, notamment, référence aux racines zoroastriennes).






Pays

[image: ] Nom officiel : République Islamique d'Iran

[image: ] Capitale : Téhéran

[image: ] Superficie : 1 648 000 km2

[image: ] Langues : farsi



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 80,5 millions d’habitants

[image: ] Densité : 48,85 habitants/km2

[image: ] Taux de natalité : 1,8 %

[image: ] Taux de mortalité : 0,5 %

[image: ] Espérance de vie : 75,9 ans

[image: ] Taux d’alphabétisation : 84 %

[image: ] Religion : Musulmans (99,4%), en très grande majorité chiites, Musulmans sunnites également, Ba'haïs (religion interdite), Chrétiens (117 700), Zoroastriens (25 270), Juifs (8 750). Ces trois dernières religions disposent de représentants au Majlis (le parlement iranien).



Économie

[image: ] Monnaie : rial iranien

[image: ] PIB : 377 milliards de US$.

[image: ] PIB/habitant : 4 682 $/hab.

[image: ] PIB/secteur : 9 % (agriculture), 38 % (industries), 53 % (services).

[image: ] Taux de croissance : 6,6 %

[image: ] Taux de chômage : 12,5%

[image: ] Taux d’inflation : 10,5 %



Décalage horaire

Le décalage horaire de l'Iran avec la France est de +2h30. Quand il est 12h en France, il est 14h30 en Iran.



Climat
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Climat - Bloc Meteo iran



Les montagnes au nord, à l’ouest et au sud freinent l’effet des vents humides de la mer Caspienne, de la mer Noire et du golfe Persique. Seuls les littoraux ont un climat humide. Pour le reste, l’essentiel du pays est occupé par un vaste plateau, dont l’altitude varie entre 1 000 et 1 500 m et sur lequel sont implantées les villes les plus importantes. Dans cette zone, le climat est continental avec des hivers très rudes et des étés torrides. Sur l’ensemble du territoire, les amplitudes thermiques entre les zones les plus chaudes et les plus froides atteignent parfois 40° C.



L'Iran en 10 mots-clés
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ISPAHAN - Dans le bazaar d’Ispahan.
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Alcool

Loi islamique oblige, l’alcool est prohibé en Iran. Seuls les Arméniens chrétiens bénéficient d’un régime particulier en la matière. S’aventurer à en faire le commerce sur place ou en transporter dans ses bagages vous expose donc à de sérieux ennuis. Néanmoins, très officieusement, les Iraniens obtiennent ce qu’ils veulent sur le marché noir. En outre, en saison, on concocte de l'alcool dans les familles, à partir du raisin vendu sur les marchés. Comme quoi, la Révolution n’est pas venue à bout de tout…



Ayatollah

Le terme d'ayatollah est l'un des titres les plus élevés du clergé chiite, très hierarchisé, contrairement à ce qui se pratique dans le sunnisme. Les ayatollahs sont des chefs et des docteurs experts de l'islam dans les domaines de la jurisprudence, de l'éthique, de la philosophie ou du mysticisme. Généralement, ils enseignent au sein des écoles islamiques. Les plus influents portent un turban noir qui indique leur position de descendant de Mahomet via sa fille Fatima, épouse d'Ali, premier imam dans le chiisme duodécimain. Les autres ayatollahs portent un turban blanc. Sur les murs de Téhéran, vous verrez souvent de grandes fresques de portraits d'hommes à barbe et à turban : ceux-ci sont soit des ayatollahs, soit des dignitaires religieux. Les plus fréquemment représentés sont l’ayatollah Khomeiny, père de la Révolution islamique, et son successeur l’ayatollah Khamenei. Les autres sont souvent des martyrs de la Révolution.



Badgir

Littéralement « attrape-vent ». Sorte de cheminée carrée et couverte, pourvue sur les côtés de fentes verticales captant le moindre souffle de vent, et permettant ainsi de ventiler et rafraîchir les sous-sols des maisons où l’on cherche, l’été, un refuge contre la chaleur. On les nomme aussi « tours du vent ».



Bassidji

Littéralement « volontaire ». Police des mœurs du Bureau de lutte pour le port de la stricte tenue islamique et contre les immoralités sociales. Ses membres, qui peuvent être comparés à des policiers en civil, sont souvent d’anciens combattants de la Révolution islamique. Ils sont toujours présents à l'entrée des lieux saints, muni d'un plumeau avec lequel ils pointent toute erreur vestimentaire ainsi que les éventuels blasphèmes.



Bazar

Acteur traditionnellement central de la vie économique et sociale en Iran (où il représente environ 8 % de l’économie), le bazar est plus qu’un simple marché. Sorte de vaste bourse informelle, les prix des principales marchandises y sont déterminés sur place. La très conservatrice et puissante Association islamique du bazar rassemble ainsi l’ensemble des professions du commerce traditionnel du pays. Pour la plupart conservateurs et favorables au maintien de la tradition, les commerçants ou bazaris restent proches du pouvoir religieux. A Téhéran, 300 000 personnes y travaillent et 600 000 s’y rendent quotidiennement. Son influence politique décline cependant au profit de nouvelles structures commerciales émergentes.



Chaikaneh (maison de thé)

L'une des clés de l'art de vivre à l'iranienne. Les grandes maisons de thé proposaient traditionnellement des spectacles avec des conteurs s’inspirant souvent du grand livre Shâh Nâmeh, des animaux dressés à faire des tours et autres amuseurs de rue. Actuellement, les plus belles se trouvent à Ispahan, dans les piliers des antiques ponts qui enjambent la Zayandeh Rud. Cette boisson demeure l'un des éléments clés de l'hospitalité iranienne, si vous avez la chance d'être invité chez un Iranien, ne refusez pas l'invitation !



Chirurgie esthétique

En se promenant dans les quartiers commerçants des grandes villes du pays, impossible de passer à côté du phénomène « nez blanc ». Les hommes comme les femmes sont de plus en plus nombreux à avoir recours à la chirurgie esthétique pour modifier la forme de leur nez. Autorisée par le père de la Révolution islamique, l’ayatollah Khomeiny, la chirurgie esthétique est aujourd’hui très populaire. Il est difficile d’obtenir des chiffres précis, mais le pays aurait le plus fort taux de rhinoplastie au monde ! Le prix d’une telle opération est variable, le nez à 900 € est l'un des plus en vogue, mais certaines interventions peuvent atteindre 3 000 €. Garder le plâtre sur le nez (voire juste un pansement), plusieurs jours après l’opération, est devenue une façon d’afficher son statut social. Les injections de silicone dans les lèvres ou ailleurs sont également monnaie courante.



Couples

La ségrégation entre sexes reste la règle à l’école et dans les bus, où les hommes s’installent devant et les femmes derrière. En revanche, aucune distinction pour les taxis collectifs, pénurie de transports oblige. Néanmoins, la tendance lourde semble aller à une très progressive émancipation. La réapparition de tenues beaucoup plus féminines et les aspirations d’une grande partie de la jeunesse au renouveau sont les garants d’une évolution positive. A noter enfin que les relations sexuelles entre une musulmane et un non-musulman sont condamnées par la loi islamique. Souplesse toutefois pour les touristes : pas de problème pour dormir dans la même chambre, même pour les couples non-mariés. Du moins, personne ne vous demandera votre certificat de mariage... Pour les Iraniens, en revanche, la rigueur est encore totale. Pas de chambre d'hôtel avant le mariage, ni de cohabitation possible. Attention à ne pas vous tromper dans les mosquées, et même à l'aéroport pour le passage des sas de sécurité.



Jardins

Aussi spécifiques et remarquables que les jardins japonais, les jardins persans sont orchestrés selon des règles très spécifiques dont l'origine remonte à 4 000 ans avant J.-C. Ils participent pleinement à l'art de vivre à l'iranienne. Havres de paix et de verdure dans le désert, avec leurs fleurs et leurs bassins, l'eau qui circule, les haies et les arbres géants, les odeurs et les chants d'oiseau, les jeux d'ombre et de lumière, les murs et les pavillons, ils sont autant de petits paradis qui invitent à la paix, inspirent les poètes et ravissent les amoureux. Prenez le temps d'y méditer. Le must : s'allonger sur le divan d'un salon de thé en profitant de l'environnement... Le jardin persan se décline en cinq styles primaires (classique, public, privé, formel et informel) et une multitude de variantes. Parmi les composantes de ces jardins : les effets structurants d'ombre et de lumière du soleil, qui assurent des jeux visuels et surtout des espaces de fraîcheur. Les jardins persans représentent donc un espace de verdure et de fraîcheur dans un pays caractérisé par ses épisodes de canicule et sa sécheresse. La circulation d'eau fait appel à un tunnel souterrain sous la nappe phréatique, appelé qanat, qui est utilisé pour l'irrigation. Des puits sont reliés au qanat pour ramener l'eau à la surface. Les arbres sont souvent plantés dans un fossé appelé jub, pour réduire l'évaporation et permettre à l'eau d'atteindre plus rapidement les racines.

[image: ] Une dizaine de jardins iraniens sont classés au patrimoine mondial de l'humanité par l'Unesco.



Matyrs (chaadi)

Il n’y a pas une ville, pas un village qui n’ait son monument aux morts de la guerre Iran-Irak, aussi meurtrière que la Première Guerre mondiale en Europe. Omniprésentes partout dans le pays, de grandes peintures naïves, de style révolutionnaire, figurant des martyrs tombés pour la patrie au cours de ce conflit meurtrier, s’alignent le long des routes, aux ronds-points ou encore sur les murs des villes.



Survol de l'Iran
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BAM - Bam.
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Géographie

L’Iran est un immense pays, dont la superficie s’étend sur un territoire trois fois supérieur à la France, baigné au nord par la mer Caspienne et au sud par le golfe Persique. C'est un pays qui se caractérise par la multiplicité de ses frontières (sept au total) ; il est bordé à l'ouest par l’Irak sur 1 460 km, au nord par la Turquie sur 500 km, par l’Arménie sur 35 km, par l’Azerbaïdjan sur 600 km (enclave du Nakhitchevan incluse) et par le Turkménistan (990 km), et enfin à l'est par l’Afghanistan sur 935 km et par le Pakistan sur 910 km. A proximité également, de l'autre côté du golfe Persique, le Qatar, le Koweit, le sultanat d'Oman et les Emirats arabes unis. Le pays est divisé en 30 provinces.

Relief

Point de jonction entre l’Europe et l’Asie et carrefour géostratégique de première importance, l’Iran s’est toujours trouvé sur les routes des grandes invasions asiatiques. Si les provinces occidentales et orientales du pays sont séparées par une vaste chaîne de montagnes, qui limite l’accès aux plateaux, la route de la soie reliant Bagdad à l’Asie centrale en passant par Machhad et Téhéran, fut en effet aussi bien parcourue par les pèlerins et les marchands que par les armées conquérantes.

[image: ] Le relief du pays est essentiellement constitué d’un vaste et haut plateau central, ponctué de dépressions arides et d’un désert salé, encadré par de hauts massifs montagneux entre 2 000 et 4 000 m. Ce large plateau central, s’échelonnant entre 1 000 et 1 500 m d’altitude, constitue plus de la moitié de la superficie de l’Iran. En raison de conditions climatiques difficiles, il ne convient pas à une agriculture extensive. Les deux grands déserts iraniens, le Dasht-e Kavir (200 000 km2) et le Dasht-e Lut (166 000 km2), occupent en outre près d’un quart de la superficie du pays. Jadis, les importantes caravanes marchandes engagées sur la route de la soie, entre l’Asie et l’Occident, parcouraient ces vastes étendues désertiques.

[image: ] Les hautes chaînes montagneuses de l’Alborz et du Zagros, qui bordent les régions côtières au nord et au sud, forment une véritable barrière entre la côte et le plateau central. La longue chaîne de l’Alborz impose ses contreforts au nord du pays. Le mont Damavand, plus haut sommet d’Iran, culmine à 5 671 m. Il coiffe l’ensemble de la chaîne et domine Téhéran. Vient ensuite le Sabalan (4 811 m) au nord-ouest à proximité d’Ardebil et en direction de l’Azerbaïdjan et de l’Arménie. La chaîne du Zagros, qui culmine à 4 550 m, s’étire sur 1 250 km à l’ouest du pays. Elle borde le haut plateau du centre par un paysage montagneux spectaculaire. Le mont Takht-e Soleiman (4 820 m) est situé dans le nord-ouest, entre Zandjan et le lac Orumiyeh. Le Zard-e kuh (4 548 m) se trouve dans la région de Kermanshah, à l’ouest d’Ispahan. L’est du pays est séparé de l’Afghanistan et du Pakistan par une troisième chaîne montagneuse qui culmine avec le mont Taftan (4 042 m), situé au sud de Zahedan, dans la province du Sistan-Balouchistan.



Climat

En mars-avril comme en octobre, la chaleur reste clémente dans le Sud et l’Est, et les températures ne sont alors pas encore trop fraîches au Nord et en altitude.

[image: ] Les montagnes au nord (chaîne de l’Alborz), à l’ouest (Zagros) et au sud freinent les masses d’air humides de la mer Caspienne, de la mer Noire et du golfe Persique. Si les rives de la Caspienne au nord enregistrent des précipitations élevées, au sud, en revanche, le climat reste aride en dépit d’un taux d’humidité élevé. Pour le reste, l’essentiel du pays est occupé par un vaste plateau, où l’altitude moyenne varie entre 1 000 et 1 500 m, encadré par de hauts massifs montagneux entre 2 000 et 4 000 m. Dans cette zone, le climat est continental avec des hivers très rudes et des étés torrides. Il faut savoir que sur l’ensemble du territoire, les amplitudes thermiques entre les zones les plus chaudes et les plus froides atteignent parfois 40 °C !

[image: ] En généralisant, au Sud, règne un climat humide aux températures très élevées (maximales à 50 °C), au Nord, un climat plus continental et froid (de -15 °C à 40 °C). La partie Est du pays reste quant à elle très ventée. A noter, enfin, le climat désertique prévalant sur un quart de la superficie du pays avec les déserts du Dasht-e Kavir et Kavir-e Lut, où le mercure grimpe alors à plus de 50 °C. A titre indicatif, la température moyenne à Téhéran, en juillet, s’élève à 30° C, avec des pointes à 40 °C. En janvier, toujours à Téhéran, le thermomètre oscille entre -10 °C et +10 °C. Les littoraux de la mer Caspienne et du golfe Persique connaissent, quant à eux, des climats radicalement différents de ceux du plateau central et des régions montagneuses. Si l’été est, en effet, particulièrement torride dans le Sud, les hivers sont en revanche agréablement doux. A Bandar-e Abbas, principale ville du golfe Persique iranien, le thermomètre descend rarement en-dessous de 20 °C, entre décembre et février. A noter enfin, les différences significatives de précipitations entre les provinces du pays. Elles varient de 1 500 mm/an à 2 000 mm/an sur la côte caspienne pour n’atteindre que 100 mm/an au cœur du plateau central. Sur ce plateau, depuis deux millénaires, les habitants ont mis en place un système ingénieux de qanats (canaux d’irrigation souterrains), pour pallier à la sécheresse endémique. Cette technique a d’ailleurs été exportée au Moyen-Orient, en Afrique du Nord et en Espagne. Barrages et ponts à vannes permettent également d’irriguer les terres arables.



Environnement

L'Etat a commencé à prendre en compte les problèmes qui pèsent sur l'environnement en Iran dès les années 1950, à la suite des dégradations environnementales et pour freiner la surexploitation des ressources naturelles. L'Iran s'est d'abord dotée d'une Association iranienne de la vie sauvage en 1956, puis d'une Organisation de la chasse et de la pêche en 1967 et enfin d'un ministère de l'Environnement en 1971. Aujourd'hui, le pays doit faire face à une série de problèmes écologiques sérieux. En premier lieu, la pollution automobile à laquelle vous n’échapperez pas dans les grands centres urbains. Dans ce domaine, Téhéran se rapproche des plus mauvais élèves de la planète. Avec 1,5 million de tonnes d’agents polluants (monoxyde de carbone) rejetés dans l’atmosphère, liés à 80 % à la circulation automobile, l’air de la capitale iranienne flirte avec des niveaux de pollution inquiétants.

Parallèlement, l’Iran a rejeté la convention de Stockholm, entrée en vigueur en 2004, prévoyant l’élimination progressive de douze produits chimiques particulièrement dangereux, les POP (polluants organiques persistants), et n’a pas ratifié le protocole de Kyoto – la République islamique les jugeant contraires aux intérêts économiques et industriels du pays. Deuxième producteur de l’Opep, l’Iran rejoint dans ce domaine les Etats-Unis. Le protocole de Kyoto, qui vise à réduire les gaz à effet de serre des pays industriels de 5,2 % d’ici à 2012, a néanmoins été ratifié par 141 pays dont 30 pays industrialisés. Autre problème majeur, la pollution pétrolière de la mer Caspienne. Un seul puits rejette en effet dans la mer au cours de son exploitation entre 30 à 120 tonnes de pétrole, soit 10 % de sa production. A cela viennent s’ajouter les déchets de toutes sortes et principalement chimiques que drainent les fleuves qui s’y jettent, et tout particulièrement la Volga. Inutile de dire que le caviar de la Caspienne n'est plus ce qu'il était !

[image: ] L'Iran a signé et ratifié la convention de Ramsar (convention relative aux zones humides d'importance internationale, particulièrement comme habitats des oiseaux d'eau), la convention pour la protection du patrimoine mondial, culturel et naturel, la convention sur la diversité biologique, la convention cadre sur les changements climatiques (cadre pour le protocole de Kyoto), la convention des Nations unies sur la lutte contre la désertification, la convention sur la prévention de la pollution des mers résultant de l'immersion de déchets, et la convention pour la protection de la couche d'ozone. Le pays a aussi participé au programme Man and Biosphere de l'Unesco, et neuf sites étaient identifiés comme réserves de biosphère en 1999 (pour une superficie totale de 2 609 731 hectares). L'Iran a également ratifié la convention régionale pour la coopération en matière de protection de l'environnement marin contre la pollution, ainsi que le plan d'action pour la protection et le développement des zones marines et côtières du golfe.

[image: ] L'Iran a signé mais n'a pas ratifié la convention des Nations unies sur le droit de la mer, le traité de conservation de la vie marine et la convention sur la modification environnementale.



Faune et Flore

Faune et flore naturelles, culture et élevage bénéficient d'une situation géographique particulière. La végétation iranienne s'épanouit à un carrefour original entre les influences euro-sibérien, indien et arabo-méditerranéen. Les forêts ne couvrent que 11 % du territoire : dans les montagnes du Guilan et du Mazandaran, mais elles sont luxuriantes. Entre les pâturages d’altitude et le désert, la steppe est la formation végétale dominante. Dans le nord du pays, le peuplier est omniprésent, remplacé par le tamaris dans les déserts centraux du Dasht-e Kavir et du Kavir-e Lut et par le palmier dans le Sud. L’éventail des climats permet une grande diversité de cultures, des pommes de l’Alborz aux dattes du Khouzistan et du Fars, en passant par les pistaches des bordures du désert et les oranges du Mazandaran. La faune est très variée. Certaines espèces (gazelles, bouquetins, ours, onagres) sont protégées dans des parcs nationaux. Les lagunes caspiennes et les marais du désert constituent des haltes très fréquentées par les oiseaux migrateurs reliant la Sibérie à l’Afrique. Les ovins et les caprins sont élevés partout en Iran, les ânes étant universellement utilisés pour les menus transports, avec les chevaux et les mulets. Les chameaux hybrides à une bosse étaient naguère encore très utilisés, les chameaux de Bactriane n’étant répandus que dans le nord du pays.



Histoire


[image: ]

PERSEPOLIS – TAKHT-E JAMSHID - Bas-reliefs de Persépolis.

© Pascal Mannaerts – www.parcheminsdailleurs.com
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L'ancienne Perse a une histoire longue et particulièrement riche. Berceau de l’une des civilisations les plus anciennes du monde, celle-ci couvre des milliers d’années, depuis les civilisations antiques du plateau iranien, la civilisation des Mannéens en Azerbaïdjan, de Shahr-i Sokhteh (« Ville brûlée ») dans le Sistan, et l’ancienne civilisation de Jiroft, suivie du royaume d’Elam, de l’Empire achéménide, des Parthes, des Sassanides et ainsi de suite jusqu’à l’actuelle République islamique d’Iran. Riche, mouvementée et prestigieuse, l'histoire de l'Iran puise ses racines plus de 2 000 ans avant le Christ, lorsque des tribus indo-européennes, dites aryennes, venues du nord de l'Europe et du Caucase, s'installent sur les terres fertiles du plateau iranien. Le mot Iran provient d'ailleurs du mot persan arya, qui signifie « aryen ».

L'histoire de l'Iran est riche et vaste et c'est pourquoi nous avons choisi de vous la résumer via ses dates clés, afin de pouvoir embrasser l'ensemble.

7 000 ans av. J.-C.

[image: ] -4 000/-2000 > Age du Bronze

[image: ] -1 200 > Age du Fer. Apogée du royaume élamite

[image: ] -844 > première mention du peuple iranien dans des textes assyriens

[image: ] -825 > apparition des Mèdes

[image: ] -728 > fondation de l’Empire mède par Deioces

[image: ] -722 > fondation d’Hamadan

-700/-330 ans av. J.-C. – Achéménides

[image: ] -648 > les Assyriens détruisent la Suse élamite

[image: ] -640/-600 > Cyrus Ier

[image: ] -630/-533 > fondation du zoroastrisme

[image: ] -612/-606 > les Mèdes et les Babyloniens renversent les Assyriens. Destruction de Ninive

[image: ] -600/-599 > Cambyse Ier

[image: ] -599/-530 > Cyrus II le Grand défait les Mèdes à Pasargade en -550

[image: ] -530/-522 > Cambyse II conquiert l’Egypte en -527

[image: ] -522/-486 > Darius Ier le Grand. Bisotun, Suse, Persépolis. L’empire de Darius s’étend de l’Indus au Nil et au Danube

[image: ] -490 > victoire des Grecs à Marathon

[image: ] -486/-464 > Xerxès Ier

[image: ] -480/-479 > victoire des Grecs à Salamine et à Platée

[image: ] -464/-425 > Artaxerxès Ier

[image: ] -420/-404 > Darius II

[image: ] -404/-358 > Artaxerxès II

[image: ] -336/-330 > Darius III

[image: ] -330 > Alexandre le Grand détruit Persépolis et s’empare de l’empire

[image: ] -323 > mort d’Alexandre

312 av. J.-C./224 ans ap. J.-C. – Séleucides et Parthes

[image: ] -312/-281 > Séleucos Ier Nicator fonde la dynastie grecque séleucide

[image: ] -250 > la dynastie parthe arsacide s’empare du Khorassan

[image: ] -161/-138 > Mithidate Ier fonde l’Empire parthe

[image: ] -129 > défaite des Séleucides

[image: ] -87/224 > déclin de l’Empire parthe

224/651 ap. J.-C. – Sassanides

[image: ] 224/241 > Ardachir Ier défait les Parthes et fonde l'Empire sassanide, dont la capitale est Ctésiphon.

[image: ] 241/273 > Shahpur Ier envahit l'Empire romain. Capture de Valérien en 260.

[image: ] 250/300 > conversion de l'Arménie au christianisme

[image: ] 272/273 > Hormuzd Ier

[image: ] 273/293 > Bahram Ier puis Bahram II

[image: ] 283 > Rome s'empare de Ctésipho, de l'Arménie et du nord de la Mésopotamie

[image: ] 302/379 > Hormuzd II puis Shapur II

[image: ] 363 > Shahpur II récupère l'Arménie et le nord de la Mésopotamie

[image: ] 379 > Paix avec Rome

[image: ] 379/420 > Ardachir II, Shahpur III, Bahram IV, Yazdegird Ier

[image: ] 410 > prise de Rome par Alaric

[image: ] 420/438 > Bahram V

[image: ] 425 > raid des Huns dans le Khorassan

[image: ] 438/497 > Yazdegird II, Hormuzd III, Firuz, Balash, Kavad

[image: ] 489 > Fondation de l'église nestorienne

[image: ] 499/531 > Apogée des Sassanides

[image: ] 531/579 > Khosro Ier

[image: ] 570 > naissance de Mahommet

[image: ] 579/528 > Hormuzd IV, Khosro II

[image: ] 608 > Les Sassanides attaquent Byzance

[image: ] 614 > Khosro II s'empare de Damas et de Jérusalem

[image: ] 622 > An I de l'Hégire

[image: ] 632 > Mort de Mahommet

[image: ] 632/651 > Yazdegird III

[image: ] 635 > Arabes à Damas

[image: ] 636 > Défaite perse à Qadisia

[image: ] 637 > prise de Ctésiphon

661/1036 ap. J.-C – Iran islamique

[image: ] 661 > mort de l’imam Ali à Kufa

[image: ] 661/750 > califat ommeyade gouverné de Damas

[image: ] 744/749 > révolte chiite

[image: ] 750/1257 > califat abbasside gouverné de Bagdad

[image: ] 756/1031 > califat occidental de Cordoue

[image: ] 861/872 > dynastie tahiride

[image: ] 872/903 > dynastie safaride

[image: ] 903/999 > dynastie samanide

[image: ] 935/1055 > dynastie bouyide

[image: ] 950/1020 > Ferdowsi, poète

[image: ] 962/1040 > dynastie ghaznavi à l’est

[image: ] 980/1036 > Avicenne, philosophe et physicien

1037/1335 ap. J.-C. – Seldjoukides et Mongols

[image: ] 1037 > invasion seldjoukide

[image: ] 1055 > fin de la dynastie bouyide

[image: ] 1063/1072 > Alp Arsalan

[image: ] 1073/1092 > Malik Shah, apogée des Seldjoukides

[image: ] 1090/1257 > les Assassins, ismaïliens, terrorisent le nord de l’Iran

[image: ] 1117/1157 > Sanjar. Fin de la domination seldjoukide

[image: ] 1136/1230 > Attar, poète mystique

[image: ] 1140/1202 > Nizami, poète

[image: ] 1184/1291 > Saadi, poète

[image: ] 1207/1273 > Rumi, poète. Fondation des derviches tourneurs

[image: ] 1219/1227 > Gengis Khan envahit l’Iran

[image: ] 1256/1265 > Hulagu Khan

[image: ] 1258 > sac de Bagdad, fin de la dynastie des Abbassides

[image: ] 1260 > les Mongols s’emparent d’Alep et de Damas

[image: ] 1265/1284 > Abaqa, Arghun, Gaikhatu, Baidu

[image: ] 1295/1304 > Ghazan se convertit à l’islam

[image: ] 1304/1335 > Abu Said. Chute des Ilkhan

[image: ] 1320/1389 > Hafez, poète

1380/1500 ap. J.-C. – Timurides

[image: ] 1380/1393 > Tamerlan conquiert l’Iran suspension de l’Eglise nestorienne

[image: ] 1397 > Tamerlan envahit l’Inde

[image: ] 1405 > mort de Tamerlan. Règne de Shah Rokh

[image: ] 1411/1492 > Jami, poète

[image: ] 1447/1452 > Ulugh Beg

[image: ] 1452/1466 > Abu Said le Timuride

[image: ] 1500 > chute des Timurides

1502/1736 ap. J.-C – Safavides

[image: ] 1502/1524 > Ismaïl Ier. L’Iran se convertit au chiisme

[image: ] 1514/1555 > guerre contre la Turquie

[image: ] 1524/1587 > Tahmasp Ier, Ismaïl II, Mohammad Khodabandeh

[image: ] 1587/1629 > Abbas Ier trasnfère sa capitale à Ispahan, apogée des Safavides

[image: ] 1629/1722 > Safi Ier, Abbas II, Sulayman Ier, Husain

[image: ] 1722 > prise d’Ispahan par les Afghans

[image: ] 1722/1732 > Tahmasp II

[image: ] 1724 > Mahmoud s’empare de Chiraz, massacre des princes safavides

[image: ] 1732/1736 > Abbas III
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